mess 


N° 32. — 15 Octobre 1924. 


A 
1) 


Bulletin Corporatif 2. 
des Violoncellis £ 
Professeurs & Amñ 2” "4 / . 4 


TROISIÈME AN / 


4! fahorateurs 


;, D. Alexanian, 
aire, R. Brancour, 
t, L. Boyer, 

ment, L. Forino, 

P. Hel, À. Hekking, 
sterdaël, OÔ. Jandin, 
J. Loeb, E. Nogué, 
i à À. Raynal, D'Tarlé, 
br, M. Ringeisen, 
seAndreu, L. Rosoor, 
rain. L. Solay, 
De la Tombelle, G. Tulou. 


\te 


FRANCE, 12 fr. — ÉTRANGER, 18 fr, — Chèque postal Paris 19-76 


Ames et Chevalets G. L. 


Système breveté pour tous instruments à archets 


etes 


Maximum de sonorité — Clarté du timbre 
- Egalité des registres 
* Emission facile — Amélioration totale 
Résultats garantis 
Aucun détablement, 


l’instrument reste intact 


Sur rendez-vous, essais at démonstrations chez l'inventeur 
sur des instruments perfectionnés par le système 6. L. 


Georges LANCHY 


Violoncelliste, premier prix 
s du Conservatoire de Paris 


90, avenue Gambetta — PARIS (20°) 


DEMANDE 


(Yoir dans le n° d’avril 1924 les détails sur cette invention) 


DA eau toutes les bonnes Maisons d’Alimentation 
de France et de l'Etranger 


LES CONSERVES DE LUXE DE 


B. LAFOREST, PÉRIGUEUX 


Maison fondée en 1860 


SPÉCIALITÉS : 


Truffes — Foies gras — Ballotines — Cèpes 
— Plats cuisinés et tous Légumes 


MUSIQUE POUR VIOLONCELLE 


ENSEIGNEMENT 
P. Bazelaire. — Quelques notes sur la technique géné- 
rale du violoncelle 7 50 
Dotzauer. — Exercices (Cros Saint-Ange) 
À. Raynal. — Technique supérieuré des arpèges 7 50 
Duport. — Etudes (Loëb) 


MUSIQUE CLASSIQUE (violoncelle et piano) 


Bach. — Musette (F. Pollain) 

Barrière. — Six sonates pan Amnel - 
Boccherini, — 2% Concerto (F. Pollain) 

Duport, — Sonate en la mineur (P. Bazelaire).. 
‘Haydn. — Concerto (Cros Saint-Ange) 

Lalo, — Chants russes 

Marais. — Suite en la (de Bruyn) 

Marcello, — Suite en la majeur (F. Pollain).…. 
Martin, — Sonate en mi mineur (Strauwen).…. 
San Martini. — Sonate en sol majeur 
‘Schumann, — Sonate en sol majeur 

Vivaldi. — Six sonates (Chaigneau- Rummel)... 
Zocarini, — Concertino ( _ 


PIÈCES A TROIS VIOLONCELLES 


Marcello. — Adagio et allegro (P. EU e 
Stradella, — Aria di Chiesa ( — n A 
Yalensin. — Menuet ( VE 


MUSIQUE MODERNE 
(Wioloncelle et piano) 
J. Boulnois, — En Espagne 
A. Cellier, — Sonate 
L. Delune, — Trois ballades... ..... 
d. Dere, — Chant héroïque 
M. Emmanuel, — Sonate 


J. Grant. — Nocturne espagnol... 
Hussonmorel. — Farfadets 

M. Imbert, — Trois pièces 

Ch. Koechlin, — Sonate 

À. Le Guillard, — Esquisse 

F. Le Rey. — En plein soleil... ..., 
G. Migot. — Dialogue en 4 parties. 
R. Penau, — Deux pièces 

J. Pillois, — Chanson triste 

F. Pollain. — {re étude, les Bavardes. 
F. Rasse. — Sonate pathétique... ! 
À. Sauvrezis, — Poème 


Majoration temporaire de 25 0/0 


ÉDITIONS MAURICE SENART 
20, rue du Dragon, PARIS — R, C. 107.727 


ee) 


à Monsieur CROS SAINT ANGE 


Professeur au Conservatoire de Paris 


nd: ic dire 


(TT) s$ 
| fa. | 
É . [AI Es | 
E N IN = | 
ÿ Le a É 
( Ÿ 
e À Ni = 


Tous droite d 


21 d'orraugements reserves pour 


sa 
RTS 


L. A. BOURGAULT - DUCOUDR 4Y 


3 


chantez 


= 
LA 
< 
a 


ri 
(ep) 
Len) 
D : 
O (4 ; | 
= = à | 
5 
= LIRE ? | j 
ee) S S 5 = 
€ = 3 | A 
Pa £ 
E 2-5] ñ 
ea ë l 3 Ÿ 
Dé. 23 le Il Fe 
pé * NS 5 
< Æ Ë £ ; É 
> BE 2Ms & 4 
= h= & Il k 
g à + 
[=] GS > ul ta 
— < < > 
= [I 3 
© Alt 5 
> ee] 
5 £ 
= S 
en e 
L'4 
£ 
ë 


Copyright by Rouart Lerolle et CE 1910: 


‘avec accompagnement de PIAN 


% 
] 
à 
4 
& 


Nos Primes Mensuelles | | 


0 ES — > — — 


(CT 
GE —, 


2) 


Prime valable jusqu’au 15 novembre : 


Trois pièces très originales de Cornélis Lik@pois. 


NOCTURNE (cello et piano) andante très mélodique, d'un 
grand charme en fa majeur avec passage plus lent en sol bémol 
sur la deuxième corde qui lui donne une sonorité mystérieuse. 
Peut se jouer à l’église. 


LE JET D'EAU, morceau caractéristique (cello et piano) 


MÉLANCOLIE, pièce pour violoncelle seul. 


Le tout franco pour 411 fr. 20 pour la France ; 18 fr. pour 
l'étranger. Utiliser de préférence le chèque postal Paris 1976. 


Ecrire au verso. 


Nous ne joignons plus de Bon à détacher comme pour les primes 
précédentes, car nous avons une liste d’adhérents bien à jour qui nous suffit 
pour le contrôle des envois à nos seuls adhéreuts. 


À LIbLE | 


MaAlsON FONDÉE EN 1865 


GRANDS PRIX: 
PARIS 1900, 
SAINT-LOUIS 1904, 
MILAN 1906. 


Pierre HEL 


LÜUTHIER 
DES. CONSERVATOIRES 
ve LA HAYE &r pe LILLE, 


76, Boulevard de la Liberté, 76, 


LILLE. 


Leoweaux 


MalsoN Fonp£e Ex 1845 


PIANOS 


LOCATION — RÉPARATIONS 


LUTHERIE 


CORDES HARMONIQUES 


EXBEN.& J. SIRVENTON 


J. SIRVENTON, SuCe’ 


173, rue du Palais Gallien, 
2,-rue Fondaudége, 


BORDEAUX 
PIANOS DE TOUS FACTEURS 
Spécialité : ERARD, PLEYEL, KAIEGELSTEIN 
Téuépx, : 40,68, 


} AVIGNON 


MANUFACTURE 
SPÉCIALE 


d'instruments de Musique 
A CORDES 
ET D'ACCESSOIRES 


me 


Dépôt des Cordes harmoniques 
des plus grandes Marques fran- 
çaises et étrangères. 


Émile POUZOK 


3, ru Carnot, AVIGNON (Vaucluse) 


ENVOI DU, CATALOGUE GÉNÉRAL 
sur demande, 


No 32. Octobre 1924. 


LE VIOLONCELLE 


BULLETIN MENSUEL 
DES VIOLONCELLISTES PROFESSEURS ET AMATEURS 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 


SOMMAIRE : 


Le. violoncelle ét lès médecins... .....,,.,.4.. Meprcr, 
Troisième et quatrième’année. 4... E. Nocvé. 
POMDEL- EAN cm nl mur UP SEE ve Marie D’ARYOR. 
MÉLRSTEN TEL er RE ve reifans a ete aline R. 

Quelques souvenirs gais............... Fe mre VIOLETTA DI GAMBA: 
PRISON VIDLONOUL IE Error E. N. 

MAaUrICOr MArÉCRA LME ee 1 Ste ADRIEN-RAYNAL. 
DOUBLE TS PR UPINS TOM Rare ere soie o ons + L. Boyer. 
Historique du double quintette................ Léo Sr. 
Notice sur'la vie de Boccherini...:.../........ Prcquor. 
Petite correspondance. ee 


EVENE EE AE NAN EN ENENV EN 
E VIOLONCELLE ET LES MÉDECINS 


Nous avions remarqué, en suivant les adresses de nos lecteurs, 
bon nombre de médecins. 

— C'est assez drôle, dit l’un de nous, les médecins auraient-ils, 
plus que d’autres, un penchant pour le violoncelle ? 

— Pourquoi en serait-il de la sorte ? Les médecins ne peuvent 
point trouver, dans l'exercice de la médecine, de quoi les pousser 
au violoncelle ? 

— Pourquoi pas ? En fout eas, voici nos listes qui contiennent 
presque toutes lés positions sociales el professions de nos adhé- 
rents ; que de fois le mot docteur en médecine est inscrit ! 

Le plus simple est de les interroger. 


C'est ce que nous avons fait, et voici classées par ordre — du 
moins dans les principaux passages — diverses réponses (1). 


Le médecin ami des arts (Docteur M.). 


€ Y a-t-il plus de violoncelles chez les médecins que dans les 
autres carrières ? Je n’en sais rien ; mais ce dont je suis sûr, c’est 


(4) Nous prions nos lecteurs (médecins) qui n'ont pas reçu notre let- 
tre-questionnaire de nous excuser et de nous écrire leur opinion sur 
ce sujet. 


» . 
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que notre profession compte, plus que toute autre, une proportion 
élevée d'artistes amateurs. Je n'aurais pas besoin de chercher pour 
vous citer nombre d’aquarellistes, de peintres, de sculpteurs, de 
pianistes, d’instrumentistes divers, voire de compositeurs. Et ne 
croyez pas que ce soient les médecins les moins occ upés qui cul- 
tivent les arts. Il y a une relalion étroite entre le niveau de leur 
culture professionnelle et leurs goûts artistiques. Ai-je besoin de 
vous nommer le professeur Jaccoud, ancien premier violon de 
l'Opéra-Comique ; le professeur Richelot, chef d'orchestre (d’or- 
chestre de médecins) et compositeur ; le professeur Gaudier, pia- 
niste, organiste, violoniste, altiste... et compositeur ? Et vous 
n'ignorez pas qu'il existe un salon des médecins dont beaucoup 
d’exposants ont un nom dans la science. 

» Chez les médecins qui ne pratiquent aucun art en particulier, 
les amateurs éclairés sont légion. La culture générale qui leur est 
imposée est évidemment l’origine de ce goût pour toutes les firmes 
du beau. Quant à savoir pourquoi les peintres, les sculpteurs, les 
musiciens exécutants sont chez nous si nombreux, je pense que 
cela vient aussi du « besoin de s'occuper » qui poursuit le mé- 
decin jusque dans ses loisirs. Pour ne parler que des chirurgiens, 
nous sommes tous, peu ou prou, bricoleurs, « mécanos », rac- 
commodeurs universels, fabricants de joujoux, ete. De là au pin- 
ceau, à l’ébauchoir, à l’archet, il n’y a qu'un pas. La tête tra- 


vaille pendant que les doigts s'occupent. L'adresse manuelle s’en- 


tretient et se perfectionne, il n’y a pas de temps à perdre. Pétrir 
la glaise, chercher un trait sur le violoncelle, c’est, d’une autre 
manière, pratiquer le bilboquet comme le font les mathématiciens 
et les officiers d'artillerie (sans préjudice des arts qu’ils cultivent, 
eux aussi, en grand nombre). 

» Et puis il y a encore chez nous l'horreur de la distraction 


‘bête, le besoin d’une dérivation puissante aux réalités de la pro- 


fession. Enfin, il serait injuste d'oublier l'influence de la femme 
du médecin quand elle est musicienne. » 


Le Violoncelle se venge (Docteur D.). 


« Comme vous, je crois les violoncellistes plus nombreux dans 
la carrière médicale que dans toute autre. 

» Il est peu de médecins qui ne s'intéressent aux diverses bran- 
ches de l’art, et en particulier de la musique. 

» La plupart, dans leur enfance, ont tapoté l’ivoire ou gratté 
du violon, études non poussées el bientôt abandonnées. 

» Plus tard, surtout les isolés en province, dans leurs rares loi- 
sirs, éprouvent le besoin de recourir à la musique pour oublier 
leurs faligues, leurs soucis, ete. 

» Reprendre le piano... trop aride ; le violon. trop fatigant par 
sa tenue et nécessitant dès le début une mécanique plus compli- 
quée. 

» Le violoncelle, au contraire, paraît plus reposant. Sa sono- 
rité, son timbre répondent mieux à l'état d'esprit de l’âge mûr. 

» Que lui demander au premier abord ? 
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» Une petite phrase mélodique, la possibilité d’une partie nor 
compliquée dans un ensemble. 

» On essaie. Sa technique est intéressante: On en fait un jouet. 
Bientôt, à se venge du peu de cas que l’on à de ses qualités. 

» Il revient « prenant » ; il vous empoigne : « la cavatta ». 

» Petit à petit, le désir d’en tirer d'avantage prend corps. On 
se remet à le travailler, on aspire à mieux. 

» Les résultats sont maigres : on reste très modeste amateur, 
mais on s’y attache de plus en plus. 

» Ceux qui, comme moi, se sont laissés aller à cette impression 
n’ont pas à le regretter. 

» IIS ont obtenu, dans leur solitude, des satisfactions intimes 
qu'ils n’auraient trouvé nulle part ailleurs, » 


Le Violoncelle repose (Docteur T.). 


« Quand, fatigué de mes tournées à la campagne (quelquefois 
plus de 100 kilomètres en un jour), je rentre, le soir, dans le pelit 
salon chaud, faiblement éclairé, je prends mon violoncelle ; toutes 
mes préoccupations s’envolent comme chassées par.la baguette ma- 
gique de l’archet. 

» Je me fais les doigts quelques minutes, ma femme vient m’ac- 
compagner au piano. Nous voyons quelques sonates, quelques 
vieux airs connus ; je ne joue jamais en publie, mais dans ce petit 
coin de chez moi, aux sons délicieux du violoncelle, les heures 
passent rapides. 

» Quelquefois, la sonnelte, brusquement, vient troubler ce 
calme. Qui est-ce qui peut venir ? dis-je quelquefois, Aux vibra- 
tions du violoncelle, j'avais oublié que j'étais médecin. » 


Le Violoncelle. La sensibilité (Docteur N.). 


« Nous, médecins, nous voyons de trop près la misère humaine, 
misère des corps ravagés par la maladie, misère morale qui en- 
gendre la physique. 

» Nous nous penchons sur la misère humaine et nous ne devons 
rien laisser paraître à l’extérieur de nos sensations. 

» Nous refoulons à l’intérieur notre pilié, et ainsi notre sensi- 
bilité s’affine, devient plus vibrante. 

» Les uns luttent coftre elle et l’étouffent. D’autres n’y parvien- 
nent pas. Quel instrument pourrait mieux correspondre à cette 
sensibilité presque maladive que la grande voix, prenante, du vio- 
loncelle compalissant ? » 

(A suivre.) 
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Avis important. — La Littérature du violoncelle ne paraîtra pas 
encore. Plus de 300 morceaux sont venus y prendre place et, de 
ce fait, cela a retardé la mise en pages. Ce sera pour décembre ou 
janvier. La Revue vous tiendra au courant. 


TE 
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Troisième el quatrième année 


(Suite.) 


DOUBLES CORDES. 


Les études en doubles cordes trouveront ici leur place. La dou- 
ble corde existait avant même le violoncelle, puisqu'elle étaït uti- 
lisée sur la viole de Gambe et d’autres instruments. 

Duport est un de ceux qui ont étudié le jeu de la double corde 
avec le plus de soin et avec une très grande méthode. 

Pour bien jouer les exercices en double corde, il faut des cordes 
très justes el un violoncelle très bien accordé. 

La double corde a l'avantage de faire bien placer les doigts de 
celui qui joue. Si la main est mal placée, lorsqu'on joue sur une 
corde, on joue faux, ce qui n’est pas toujours sensible, tandis que 
si les doigts sont mal placés sur deux cordes, on a des accords 
faux sensibles aux oreilles les moins délicates. 

Quand on joue en doubles cordes, on a une note élevée et une 
note basse ; il est rare que les élèves fassent habituellement les 
deux notes très justes : il y en a toujours une qui est sacrifiée. 
Le professeur attentif signalera à l’élève la note qu'il joue faux 
— habituellement c’est la note la plus élevée — pour qu'il y 
porte son attention. 

On trouvera de nombreux exercices en doubles cordes, mais le 
plus simple est de faire des gammes par tierces, par sixtes el par 
octaves. 

Les recueils d'exercices de ce genre sont très nombreux. 

Pour les tierces, une difficulté se présente : elles sont tantôt 
mineures et tantôt majeures, | 

Un jeune homme qui avait joué du piano avant de jouer du 
violoncelle faisait très bien les tierces. « C’est très simple, me 
disait-il : lorsqu’au piano j'avais un écart de doigts pour une 


tierce majeure, je ne l’ai pas au violoncelle sur deux cordes dif- 


férentes. » 

Il faut donc attirer l'attention de l’élève sur la différence entre 
une tierce mineure (un ton et un demi-ton) et la tierce majeure 
(deux tons), et alors on pose ce principe : 


« Sur la même corde, à la même position, pour faire un inter- 
valle de tierce mineure, on se sert des 4% et 4° doigts, dans la posi- 


— 535 — , 


lion normale, sans extension (voir A). Si, par contre, on fait un 
intervalle de tierce mineure, non sur la même corde, mais sur 
deux cordes différentes, le principe est renversé : il faut alors le 
1% et le 4 doigt avec extension (voir B). £ 


À EE p ae 


sans avec avec sans 


extension. ‘extension. 


» Pour la tierce majeure, c’est l'inverse : extension sur même 
corde, pas d’extension, sur deux cordes différentes. » 


Les élèves qui voudront étudier attentivement les tierces mi- 
neures et les {tierces majeures arriveront fort bien à les He juste 
en appliquant ce principe. 

Dans les notes aiguës, les gammes par tierces ont un doigté 
uniforme quand elles s’exécutent avec le pouce. La première tierce 
se fait avec le pouce et le 2° doigt ; la deuxième tierce se fait avec 


le 4% doigt et le & doigt. 


Les sirtes font un excellent effet au violoncelle, surtout en ton 
majeur. Pour les doigter régulièrement, il vaut mieux supprimer 
les cordes à vide et faire les sixtes deux par deux. 

Dans les notes élevées, les gammes par sixtes ont un doiglé 
régulier. 

Quand on aura fait des tierces et des sixtes, il ne faudra pas 
s’arrêler en chemin, mais arriver à faire des octaves : la note 
grave avec le pouce, la note élevée avec le 3° doigt sur la corde 
au-dessus. 

Plus on approche du chevalet, plus il faut rapprocher les doigts ; 
plus on va vers le sillet, et plus il faut les écarter. 

Dans le concerto en si mineur de Goltermann, il y a toute une 
finale en octaves qui ravissait d’aise un auditeur : « Je ne sais 
comment cela se fait, disait-il (il ne savait pas ce qu'était un oc- 
tave), maïs dans cette phrase qui monte, le son semble doubler 
d'intensité : c’est tout à fait empoignant. » 

Il ne faut pas oublier de faire les coups d’archet variés dans ù 
une même étude d’octaves ; de cette manière, l'étude profite en 
même temps à la main gauche et à la main droite. 

Nous n’entrerons pas dans de longs détails sur les sons harmo- 
niques soit naturels, soit artificiels. Toutes les méthodes contien- 
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nent des exercices variés qui les apprendront mieux que de lon- 
gues explications sans exemples. 

Les sons harmoniques ou artificiels sont moins fréquents au- 
jourd’hui qu'autrelois. Il est bon qu'un élève les connaisse ou en 
connaisse au moins les principaux. Cela les habitue à jouer juste. 

Pour encourager les jeunes violoncellistes, je puis leur signaler 
qu'un de mes élèves fut reçu brillamment au bachot grâce aux 
sons harmoniques. Il fut interrogé sur cette question et, comme 
il avait été très attentif à «mes explications, il put donner à son 
examinateur une réponse complète qui lui valut une note excel- 
lente. 

Les sons harmoniques sont souvent employés dans les finales et 
font tin très bon effet sur les auditeurs qui croient, à tort, qu'il 
est difficile de tirer ces sons et de bien jouer à ces notes élevées. 

Plus on monte près du chevalet, dans les sons harmoniques, 
et plus il faut rapprocher l’archet du chevalet. Les harmoniques 
sont les mêmes près du sillet et près du chevalet, mais ils sortent 
beaucoup mieux près du chevalet. 

. NoGué. 


 . 
A MON VIOLON CELLE 


SONNET 


Qu'’es-tu frêle instrument qu’on aime et qu'on acclame! 
De cordes et de bois, amas inerte et vain, 

Et pourtant l’on t’admire! et plus d’un te proclame! 
De l’amour et des pleurs, chantre unique et divin. 


Mais c’est l'artiste seul qui te prête son âme, 
Dont le cœur t’imprégnant d’un sublime levain, 
Communique à ta voix la douceur et la flamme 
Et te donne les chants inspirés d’un devin. 


Lui! qui pour exprimer son âme toute entière, 
De ses doigts assouplis, animant la matière, 
Te fait rendre des sons ou joyeux ou touchants. 


Et ce frustre instrument, corps sans âme et sans vie, 

Parle, chante et répand sur la foule ravie 

Les accents les plus chauds, les plus suaves chants! 
Marie p’ARYOR. 


EE ————— — — — 
Les poètes ne sont pas inutiles, pas plus que les rossignols. 
H. Lucas. 
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FÉLIX STENGER $ 


Un de nos excellents violoncellistes, Félix Stenger, vient de 
s’éteindre à Toulon. 

NE à Strasbourg en 1852, il fut élève au Conservatoire de cette 
ville, que dirigeait Hasselmans. La classe de violoncelle était tenue 
par Waltdeufel. C’est dire quel maître éminent dirigea les pre- 
mières études de Stenger. Ses qualités naturelles, autant que son 
application, lui firent obtenir, à 15 ans, le premier prix. 

Comme tout bon Alsacien, il quittait Strasbourg dès après la 
guerre de 1870 et cherchait une situation en France. Il resta à 
Lille deux ans seulement, puis à Reims où, pendant seize ans, il 
professa avec le plus grand succès. Cela ne suffisait pas à son 
activité : en 1890, il vint s'établir à Toulon et y fonda le Conser- 
vatoire de musique qui, d’abord municipal, devint ensuite na- 
tional. II fallait voir comment il savait organiser toutes choses et 
communiquer à tous, professeurs et élèves, son entrain et son 
amour de la musique. 

Il garda longtemps le poste de directeur, en même temps que 
la classe de violoncelle ; mais, sûr de la solidité de son œuvre, 
il se contenta du titre de directeur adjoint et s’adonna tout entier 
à l’enseignement du violoncelle. Il a formé toute une pléiade de 
bons violoncellistes parmi lesquels Léon Laggé, actuellement. vio- 
loncelliste-solo à l’Opéra-Comique, et les Benedetti, en ce moment 
dans les classes de Conservatoire de Paris. 

Ajoutons qu’en plus de ses titres de fondateur et directeur ad- 
joint de l’Ecole nationale de musique de Toulon, Félix Stenger 
était vice-président du conseil des prud'hommes et officier de 
l'instruction publique. 

Il avait pour nous un litre de plus, il fut un de nos grands 
amis et nous donna souvent ses judicieux conseils pour la bonne 
marche de notre groupement amical : l’Union des violoncellistes. 
Il méritait donc un modeste souvenir dans cette revue. 
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QUELQUES SOUVENIRS GAIS 


Mme V.., qui a une jolie voix et qui chante bien, se trouvant 
récemment dans un village de la Haute-Vienne, fut priée de chan- 
ter au mariage d’une de ses amies. Elle demanda quelqu'un pour 
l'accompagner. On lui envoya une jeune sœur qui avoua tout de 
suite ne connaître que quelques accords pour l’accompagnement 
du plein:chant. Mme V... trouva cela un peu maigre pour l’Agnus 
Dei de Bizet qu'elle se proposait de chanter. Elle en fit la remar- 
que à la jeune sœur qui lui répondit avec une délicieuse candeur : 
« Oh ! Madame, il me semble que vous avez bien tort de vous 
préoccuper de cela ; quand on a une voix comme la vôtre, on n’a 
pas besoin d'accompagnement ! » VIOLETTA DI GAMBA. 

El 
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L'HISTOIRE DU VIOLONCELL 


(Suite.) 


Quelques instruments en dehors du Quatuor. 


Parmi les instruments se rapprochant par leurs formes et 
leurs dimensions de la viole de gambe, mais ne faisant pas 
partie du quatuor, on en peut citer cinq : 


4° La viola Bastarda ; 

2° La viola di Bordone, ou baryton allemand ; 
3° La viola da Spalla ; 

4° La viola Pomposa ; 

5° La trompette marine. 


1° La viola Bastarda avait une garniture de six à sept 
cordes, mais pour renforcer la résonance, on avait adapté 
sous la touche et sous le chevalet des cordes en acier. Elles 
étaient accordées à l’unisson de celles qu’on jouait avec l’ar- 
chet. Ce furent les Anglais qui eurent, les premiers, l’idée 
d'adapter ces cordes sympathiques. Elles produisaient une 
vibration qui donnait au son une-nature particulièrement 
mélancolique. On augmenta ensuite ces cordes métalliques, 
et, d’après les indications de Pohl, leur nombre alla jus- 
qu'à 27. 

La viola d’Amore, ou viole d'amour, montée de la même 
manière, était plus petite et se jouait sous le bras. Cette 
adjonction de cordes harmoniques n’augmentait pas de 
beaucoup le son de la viole, mais elle le prolongeait, le ren- 
dait plus pur. Pourquoi ce rom : violon d'amour ? Ce nom 
charmant, disent les uns, définit avec une grande poésie 
l'union de ces deux jeux de cordes semblables à deux cœurs 
amoureux dont l’un, tendre et timide, vibre à l’unisson de 
l’autre par sympathie. 

Il est possible, disent les autres, que l'amour n'ait rien à 
voir là dedans et que le nom primitif ait 6té viola da More 
(viole de More), viole d’après un modèle venu d’Afrique. 


2° La viola di Bordone, ou baryton allemand, fut surtout 
en vogue au xvr' siècle. Voici la description qu’en fait Léo- 
pold Mozart dans son Ecole du violon : « Cet instrument a, 
comme la gambe, six et sept cordes. Le manche est très 
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large et la partie de dessous creuse et ouverte. Dans cette 
partie sont tendues neuf et même dix cordes de cuivre ou 
d'acier, qui sont touchées et pincées avec le pouce, de telle 
sorte qu'au moment même où, avec l’archet, on produit le 
son principal sur les cordes de boyau tendues par dessus, le 
pouce joue aussi la basse en touchant les cordes tendues 
sous le manche. Les morceaux doivent donc être spéciale- 
ment composés dans ce but. C’est d’ailleurs un instrument 
des plus gracieux. » Vidal en fait une description à peu près 
semblable et, après avoir parlé des cordes de dessus, il 
ajoute : « Sous la touche et la dépassant, à droite, étaient 
placées des cordes sympathiques partant du chevalet et atta- 
chées à la table par de petits clous. Ces cordes, dont le nom- 
bre variait de sept à quarante-quatre, venaient se fixer dans 
la table par des chevilles en métal dans le genre de celles qui 
servent aujourd'hui aux cordes du piano, et s’accordaient 
avec une clef adaptée à leur grosseur. », 

Le baryton fut très en vogue en Autriche et en Allemagne, 
où le luthier Tielke (1680) excellait à le construire. 

Plusieurs compositeurs autrichiens PÉORUIENT ON des com- 
positions pour cet instrument : 

Joseph Haydn lui-même en écrivit, paraît-il, jusqu'à 175. 


Il était encouragé à cela par son bienfaiteur, le prince d’'Es- 


terhazy, qui aimait particulièrement cet instrument. 

Le Viennois Anton Lidl fut un virtuose remarquable sur 
le baryton, ainsi que Karl Frantz, qui publia douze concer- 
tos en 1785. 

« Le son de la viola di Bordone, dit Vidal, était doux et 
agréable éomme celui de toutes les violeés, mais le grand 
toifne des cordes sympathiques dont elle était chargée OC- 

casionnait un chevrotement énervant qui n’était pas du tout 
du goût de tous les auditeurs. » 

Cet instrument, très difficile à accorder, ne devait pas 
être populaire. Il en existe de nombreux spécimens dans les 
musées, et notamment au musée du Conservatoire de Paris, 
on voit une viola di Bordone signée « Norbert Bedler », 
luthier de la cour de Bavière, à Wurtzbourg (1723). 


3° La viola da Spalla n’était pas posée sur le genou, mais 
reposait sur l’épaule. 

« Elle se tenait à l’épaule comme son nom l'indique, dit 
Vidal ; montée comme l’alto, mais un peu plus grande et 
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ayant des sons plus graves, elle lui servait de renfort dans 
la musique d'orchestre, où elle était seulement employée. » 


4° Vers 1720, Bach eut l’idée de faire fabriquer, sur ses 
données, la viola Pomposa, instrument à cordes en forme 
de violoncelle, tenu en main comme le violon et qui avait 
une garniture de cinq cordes.à l'accord do, sol, ré, la, mi. 
«, La façon raide avec laquelle, du temps de Bach, les vio- 
loncelles étaient traités, dit Gerber à ce sujet, l’obligea pour 
les basses vives de ses œuvres à trouver la viola Pomposa, 
ainsi qu'il l’a appelée. Cet instrument, un peu plus long 
que l’alto, avait, en plus de la profondeur et des quatre 
cordes du violoncelle, encore une quinte (mi) et était placé 
sur le bras. Très commode, il mettait le joueur à même 
d'exécuter plus facilement les passages élevés et rapides. » 

Martin Hoffmann, luthier à Leipzig, construisit la pre- 
mière viola Pomposa sur les indications de Bach lui-même. 


5° La trompette marine, bien que d'un genre tout spécial, 
ne doit pas être passée sous silence. 

Cet instrument n'était 
pas, comme nos trompet- 
tes, un instrument à vent. 
C'était un instrument à 
corde unique, qui se jouait 
avec le pouce placé exac- 
tement comme on le place 
aujourd’hui, sillet mobile, 
dans le jeu du violoncelle. 

La trompette marine 
était utilisée surtout dans 
les couvents de femmes 
pour soutenir les-voix. Les 
religieuses n'ayant pas as- 
sez de souffle pour se ser- 
vir des instruments à 
vent, comme par exemple 
le serpent, devaient forcé- 
ment prendre un instru- 
ment à cordes : elles choï- 
sissaient la trompette marine qui avait une assez grande 
sonorité. 
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x 


Nous avons tenu à citer la trompette marine parce que 
c’est d’elle que les violoncellistes ont appris la position du 
pouce comme sillet mobile aux notes élevées. 

Tous ces instruments ont disparu peu à peu. La viole de 
gambe resta seule en vogue E: N. 


SP NRRRRRNNNRNRNRINNNRNNIINE De 
MAURICE MARÉCHAL 


Peu d’instrumentistes ont accompli une ascension aussi sûre et 
rapide que Maurice Maréchal, virtuose universellement admiré, 
nommé depuis trois ans 1% violoncelle solo de la Société des con- 
certs du Conservatoire. (Il avait 28 ans à peine |) 

Maréchal fut l'élève, à Dijon, d’un remarquable professeur, 
V. Agnellet, qui fit recevoir au Conservatoire de Paris onze élèves, 
dont sept furent 1% prix. (Le pauvre Audisio, tué glorieusement, 
était du nombre.) Après quelques mois de travail avec Feuillard 
(Dijonnais aussi), Maréchal « entra » chez Loeb et « sortit » 
4% prix 1% nommé en 1911. La place de 9° violoncelle était à 
prendre aux Concerts Lamoureux : Maréchal la conquit aisément. 
Tout de suite, l’éminent Chevillard, qui se connaissait en « natu- 
res », distingua Maréchal et l’amena comme 1* violoncelle solo 
dans les. saisons d’été que faisait régulièrement à Scheveningen 
(Hollande) l'Association Lamoureux. En 1912-1913, Maréchal joua 
en Hollande tous les concertos avec orchestre. Le 10 juillet 4914, 
Maréchal, fantassin à Rouen, allait encore exécuter le concerto de 
Lalo à Scheveningen… vingt jours après !... De soldat amateur, 
il devenait soldat en fait « et pour de bon ». Il fut agent de 
liaison, infirmier, radio de bataillon. (Pendant les repos, il jouait 
parfois du violoncelle sur un instrument de sapin rouge confec- 
tionné.par les sapeurs du régiment...) 

Vint la paix... En été 1919, Philippe Gaubert offrit à Maréchal 
la place de 1* soliste à Vichy. Plus tard, Gaubert lui demandait 
d'occuper le pupitre de violoncelle solo à la Société des concerts. 

En 1919, Chevillard rappelait le jeune virtuose et le produisait 
dans le concerto de Lalo au premier concert ‘où l'orchestre rejouait 
du Wagner à Paris (novembre 1919). 

« Jamais je n'aurai assez de reconnaissance pour Camille Che- 
villard, dit Maréthal avec émotion. Ce fut mon « premier » chef 
d'orchestre, celui qui me lança vraiment comme concertiste. » (En 
effet, toute carrière de virtuose est orientée à point nommé et 
décisivement par un maître dont l’opinion fait autorité. Colonne 
décida de la carrière de Thibaud et Lamoureux de celle de Pablo 
Casals.) 

Maréchal me parle aussi d'André Caplet (avec lequel il vécut 
au front une grande partie de la tragédie mondiale) : de Risler 
(avec lequel il joua des sonates de Beethoven chez Gaveau, en 
avril 1929) ; de Thibaud et Cortot (séances de musique de cham- 
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bre du théâtre Mogador, en mai 1922). Maurice Ravel demanda 
à Maréchal (avril 1922) d'interpréter la partie de violoncelle de 
la sonate à deux (violon et cello) aujourd” hui « fameuse ». Notre 
violoncelliste à donné récemment trois importantes premières 
Epiphanie de Caplet, chez Colonne ; Poème pour violoncelle et 
orchestre de D. Jeisler ; une sonate de Robert Casadesus, avec 
l’auteur, à la Société musicale indépendante. 

La carrière de Maréchal comme professeur date forcément de 
la paix, quoi qu'il ait fait recevoir en 1914 un élève chez Cros 
Saint-Ange. Depuis 1919, plusieurs de ses disciples sont entrés 
chez Loeb, puis chez Hekking. Récemment, José Ventura, jeune 
Espagnol qui travaille avec Maréchal, a pris la seule place d’étran- 
ger vacante au Conservatoire. Plusieurs 1% prix de ces dernières 
années se perfectionnent avec Maréchal : André Bourdron, Mlle 
Yvonne Simonet, Wannenmacher. Il était donc naturel que je 
connusse les théories de Maurice Maréchal sur l’enseignement. 

« Je cherche et recherche toujours, me confie-t-il... Personne 
ne détient la vérité absolue ! Autant d'élèves, autant de façons 
d'enseigner ! Pourtant, où est l'essentiel ? Dans la souplesse. Elle 
est la clef de tout : mécanisme, virtuosité, sonorité. On doit arti- 
culer formidablement pour qu'on n’'entende plus d’articulation. 
Des gammes, lentes et rapides, mais toujours rythmées. Donner 
beaucoup d’archet. Qu'on joue fort au piano, ne jamais ‘perdre un 
centimètre. User de tous les crins, et largement. Le jeu effleuré, 
sur la touche, ne peut être que mièvre. Or, le violoncelle, s’il a 
toutes les délicatesses, est avant tout un instrument mâle et no- 
ble... » 

Je pense, comme Maréchal (et j’enfourche une fois de plus mon 
cheval favori), qu'il faut jouer du violoncelle avec ampleur. Cela 
ne signifie pas qu'il faille « en mettre » et « râcler » comme un 
sourd. Ecoutez Casals ! Il n’a pas une sonorité énorme, mais tout 
porte parce que le fond est corsé et solidement établi. Susurrer 
n’est pas jouer ! Râcler n’est pas jouer non plus ! Il faut un mi- 
lieu juste. On le trouvera en recherchant toujours à chanter 
« simplément, mais avec noblesse ». On peut arriver à d’adorables 
effets sur la touche, mais à la condition de les régler autant que 
les effets de force. Laisser l’archet libre conduit à une grisaille 
assommante et, neuf fois sur dix, à de désagréables sifflements. 
Que le désordre apparen! de la touche soit toujours, pour les vio- 
loncellistes, un effet de l’art !. 

Je demande à Maréchal quels ouvrages il conseille : « Mais les 
plus. simples, mon cher confrère. La méthode de Lee, puis les 
gammes et arpèges de Loeb et, conjointement, quelques exercices 
de Sevéik, transerits du violon par Feuillard... J'ai trouvé un 
peu partout des exercices excellents. Tenez ! ceux de Carl Flesch, 
par exemple (encore transerits du violon), la technique de 
Carl Ebner (école de la virtuosité) est excellente... Travailler, à 
titre d'exercices, les passages difficiles de chaque œuvre (concerto, 
sonate) est très profitable. Personnellement, je fais usage de 
moyens qui sont de ma pure invention (travaux du poignet, suc- 
cession d’harmoniques en lié sur une seule corde)... Je signale 
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encore un ouvrage qui m’a beaucoup plu : La technique supérieure 
des arpèges, d'Adrien-Raynal.. Je crois que tout est bon, mais. 
il y a la manière de s’en servir... Fera-t-on mieux que Duport, 
Grutzmacher, Popper, Franchomme ? La {echnique exigée par les 
compositeurs modernes est de plus en plus formidable. Il faudrait 
peut-être pour les instrumentistes un ouvrage correspondant au 
« Pain quotidien » de Caplet pour les chanteurs... » Nous sommes 
bien d’accord, mon cher Maréchal. Il faudrait surtout qu’à l’ave- 
nir les ouvrages techniques ne s’alourdissent point de considéra- 
tions philosophico-sentimentales qu’une langue même excellente 
n'arrive pas à rendre admissibles. Certaines méthodes écrites soi- 
disant en français auraient besoin, tout d’abord, d’être traduites 
en français ! Foin du pathos prétentieux ! Pas de dramatique ! 
Pas de puffisme ! De la clarté dans l'utilité ! Il est des lois physi- 
ques que des élèves ne sauraient violer sans sombrer définitive- 
ment. Occupons-nous surtout de la physiologie violoncellistique. 
Etayons sur les bases solides des ouvrages d’autrefois (ou d’aujour- 
d’hui) ! l'éducation de la main gauche et de l’archet. Surveillons 
le style certes, mais n’embrumons pas l’esprit et n’empoisonnons 
point le cœur ! 

Les artistes trop exceptionnels hahiant un paradis dont l’entrée 
est'interdite aux pauvres élèves terrestres. Que ceux-ci, LE MÉTIER 
BIEN APPRIS, Conquièrent eux-mêmes leur belle place dans le ciel 
artiste !... 

Cette digression était utile et sa dernière phrase ne me ramène- 
t-elle pas naturellement à Maurice Maréchal ? 

Il a gagné ses galons (ou son bâton, si vous voulez) à force 
d’un labeur acharné que des dons exceptionnels ont, il est vrai, 
facilité. Quel chemin parcouru depuis novembre 1919 ! En quatre 
ans, Maréchal a mieux et plus solidement réussi que d’autres en 
quinze ans. C’est une des plus jeunes et des plus sûres gloires du 
violoncelle en France. 

ADRIEN-RAYNAL. 


db db de d  d D D 
Sonate pouf Piano et Violoncelle 


À. Rubinstein. 


La seule signature de Rubinstein suffit pour définir que nous 
sommes avec lui à la fin du romantisme. 

Dans cette sonate, le génial compositeur russe a donné sa me- 
sure habituelle. Il y a du grand effet pianistique, mais basé sur une 
connaissance profonde de la technique de l'écriture et de toutes 
les possibilités de rendement de l’instrument. Le souffle passe 
dans ces pages comme à travers une forêt ; il est doux, caressant, 
violent, tempétueux et charmeur à l’excès quand il est nécessaire. 

La forme est ici maîtresse encore que, par suite de la prodi- 
gieuse facilité de Rubinstein, la plupart des développements sont 
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trop longs. Le violoncelle est bien écrit, sonore, en parfait équi- 
libre avec l’accompagnement. 

Cette sonate est divisée en trois mouvements, selon la forme 
classique, mais avec l’extension spétiale à Rubinstein. 

Le n° 1, en ré majeur, s'affirme dès le commencement par le 
violoncelle et se développe en dialogue jusqu’à la seconde idée 
en la majeur (page 5) qui est du. Rubinstein habituel. Tout le 
premier mouvement continue dans l’utilisation de ces deux thè- 
mes. Une splendide cadence pour le violoncelle amène la conclu- 
sion sonore et belle, 

Le n° 2 est un allegretto, 6/8 en ré mineur. 

Il est charmant, moelleux, tour à tour spirituel, orchestral, pit- 
toresque et parfois élégiaque. 

Le final, allegro molto, — ré majeur — est le final habituel des 
œuvres de Rubinstein avec toutes ses qualités, toute sa vie, tout 
son effet, toute sa belle forme qui marque l’époque du roman- 
tisme russe dont ne médisent, même aujourd’hui, que ceux im- 
puissants à l’atteindre. 

Louis Boyer. 


RON PRET PROS PATES ACTOR PACS PO PAT 
Le Yiolon et le Violoncelle peuvent-ils être modifiés ? 


Historique du Doublé-Quintette à cordes « Léo Sir » 
(Fin.) 

Les instruments de la nouvelle famille forment, avec le 
quatuor actuel, un « double quintette » composé d’un « sur- 
soprano », d’un « soprano », d’un « mezzo soprano », d'un 
« alto », d’une « haute-contre », d’un « ténor », d’un « ba- 
ryton », d’une « basse », d’une « sousbasse » et d’une 
« contrebasse ». 

Basé sur l’orgue humain, le « double quintette » Léo SIR 
comprend tous les timbres de la voix humaine, « bien gra- 
dués, bien tranchés, très caractéristiques », assurant ainsi 


o 


une grande cohésion, un fondu inconnu jusqu'à ce jour, des : 


effets nouveaux et variés de timbres, une sonorité puis- 
sante, avec une plus grande facilité d'exécution des diffi- 
cultés et un plus facile recrutement des instrumentistes. 

À partir de l’alto de 51 centimètres inclusivement, tous 
les instruments se jouent sur une pique mobile. 

L'accord « à vide » des sursoprano, alto, haute-contre, 
basse et contrebasse à quatre cordes est : la, ré, sol, do 
(grave). 

Celui des soprano, mezzo, ténor, baryton et sousbasse 
est : mi, la, ré, sol (grave). 
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Le soprano et le mezzo, le baryton et le ténor ont le dia- 
pason commun et le même manche, ce qui permet un voi- 
sinage facile dans chaque groupe et sans etude préalable. 

Etant donné son petit volume, la haute-contre convient 
aux dames qui trouvent le violoncelle encombrant. 

Par une simple substitution de cordes, le mezzo peut être 
transformé très avantageusement en alto à l’usage des vio- 
lonistes. 

Les expositions de Liége, Bordeaux, Toulouse et Brest, 
jointes à nos notices répandues à profusion aux quatre coins 
de l'horizon dans ces manifestations, commencèrent à porter 
leur fruit ! Le double quintette, aujourd’hui, est mondial, 
et chaque nation veut avoir le sien. Six d’entre elles en re- 
vendiquent la paternité, ainsi que le faisait remarquer 
M. Maxime Girard dans le Figaro. Les œuvres écrites sont 
déjà nombreuses ! La France restera-t-elle à la tête du mou- 
vement ? Espérons-le. De nouvelles auditions sont d’ailleurs 
annoncées et des tournées en province projetées : Nantes, 
Bordeaux, Lyon et Marseille seraient sur les rangs. La, créa- 
tion de classes dans les Conservatoires a été agitée et son 
introduction dans certaines partitions nouvelles d’opéra se- 
rait imminente. En un mot, le dixtuor est dans l’air et nous 
serions bien étonné si les trois autres dixtuors existant à 
Paris ne faisaient parler d'eux avant la fin de l’année et ne 
joignaient leur voix en sommeil depuis 1913 à celle de 
M. André Laurent qui vient de faire ses preuves. 

Nous signalons à l'attention des dilettanti le très intéres- 
sant opuscule du compositeur Eugène Hyard sur l’instru- 
mentation et l’orchestration du double quintette « Léo Sir ». 

Dans cette brochure condensée, l’auteur donne tous dé- 
tails utiles sur les orchestres de l’avenir. 

Les amateurs désireux de collaborer à des exécutions 
d'ensemble peuvent s'adresser à l’auteur de cet ouvrage pos- 
sédant deux collections complètes ; id mettra à leur dispo- 
sition les instruments nouveaux aux fins d'étude et d’exé- 
cution. 

Il existe à Paris deux autres collections du dixtuor 
1° celle de M. Laurent, violoncelliste, 69, rue Ordener, Pa- 
ris-18°, laquelle a déjà fait ses preuves dans maintes audi- 
tions publiques dont le succès croissant s’est répercuté dans 
les cinq parties du monde ! ! 2° celle de M. Frémond, ingé- 
nieur, 48, rue Notre-Dame-de-Lorette, Paris-9°. Les déten- 
teurs de ces collections, collaborateurs fervents du double 
quintette, se feront un plaisir d’initier à l’œuvre les lecteurs 
de la revue Le Violoncelle. 
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Nous possédons également à Marmande une collection 
complète comportant les derniers perfectionnements indi- 
qués par l'expérience soit aux points de vue des timbres, 
de la sonorité et de l'équilibre (visible à toute heure). 

Il serait question d’un groupement des diverses collections 
parisiennes en vue de. la formation d’un grand orchestre 
qui, avec les instruments à vent, les harpes, pianos, etc., 
batterie et accessoires, et les instruments nouveaux possé- 


dés par des amateurs, réunirait une moyenne de 120 exécu- 


tants ! La direction de cet orchestre, formé à l’occasion 
d'une solennité, serait offerte à M. Pierné. 

Nous faisons des vœux pour la réussite de ce gala musi- 
cal qui permettrait d'entendre le double quintette Léo Sir 
dans les conditions les plus favorables. 

Léo Sir. 


Nota. — Pour tous autres renseignements, s’adresser à l’auteur de 
l’article, 7, rue Puyguereaud, Marmande (Lot-et-Garonne). 


PRRERKEREREREÉEKERKERKERE KE RERKEKERKERKERKERKEKEKEK 


BOCCHERINI. 
(Suite.) 


Dix ans s’écoulèrent de la sorte sans apporter de change- 
ment notable dans la position de Boccherini. La perte de 
son premier protecteur, rendue plus sensible encore par l’in- 
gratitude de la cour, l’avait conduit à une vie retirée, par- 
tagée entre les soins d’une famille nombreuse, ses travaux 
et l’exercice d’une douce piété. Profondément religieux, il 
consacrait tous les jours les prières, le memento d'une messe 
à chacun de ses cinq enfants. Doué d’une verve, d’une fé- 
condité également merveilleuses, puisant ses inspirations 
comme dans une source intarissable, il prenait, quittait et 
reprenait son travail avec la même facilité sans que le cours 
de ses idées en souffrît le moindre dommage. La cloche de 
la paroisse se faisait-elle entendre à il laissait la plume pour 
le livre du chrétien. On eût dit d’une fontaine musicale dont 
il suffisait de tourner le robinet pour en faire jaillir ou sus- 
pendre le jet mélodieux. Il composait dans son cœur ; mais 
quant à l'exécution ‘de ses chefs-d’œuvre, il n'avait plus 
depuis longtemps la satisfaction d’en jouir. Etranger au 
monde qui l’ignorait, vivant saintement en famille, au mi- 
lieu dé quelques amis de choix, obligé d’ailleurs, à la suite 
d’un crachement de sang, de renoncer au violoncelle, il en- 
voyait successivement, sans qu'il les eût entendues, ses com- 


positions au monarque prussien. Aussi quel bonheur pour 
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lui lorsque, ayant fait, vers 1796, la connaissance du mar-- 
quis de Benavente, il put goûter, deux fois par semaine, 
chez ce généreux protecteur, le plaisir d'entendre enfin les 
délicieuses inspirations de sa muse rendues avec leur véri- 
table caractère, par ses anciens compagnons de la villa 
d’Arenas, lieu d’exil infligé à l’Infant don Louis, coupable 
d’un mariage disproportionné ! 

La fortune semblait donc lui sourire... Hélas ! ses retours 
sont fréquents et Boccherini ne tarda pas à sentir de nou- 
veau, plus affreuses encore, les atteintes du malheur. Marié 
deux fois, il eut la douleur de perdre coup sur coup deux 
filles déjà grandes et de voir expirer à ses côtés sa seconde 
femme, frappée d’apoplexie foudroyante ! Cette triple et 
cruelle séparation, qui empoisonna le reste de ses jours, 
n'avait pas épuisé la rigueur du destin. La mort de Frédé- 
ric-Guillaume II lui porta un nouveau coup, en anéantis- 
sant la meilleure part de son modique revenu. Aïnsi pour- 
suivi, accablé par un sort funeste, dans ses affections, dans 
ses ressources, vers la fin de cette laborieuse carrière, le 
grand homme supportait chrétiennement ses maux, lorsque 
la République française désigna, pour la représenter à Ma- 
drid, un amateur éclairé des arts, Lucien Bonaparte. C'était 
un noble protecteur qui savait accueillir, honorer le talent. 
Boccherini plaça sous son patronage six quintetti pour le 
piano, dédiés à la grande nation. Dès ce moment, les salons, 
la table et la bourse de l'ambassadeur furent ouverts au 
célèbre artiste qui écrivit, en 1800 et 1802, un stabat à 
trois voix et douze quintetti, les seuls qu'il ait faits pour 
deux violons, deux altos et violoncelle, magnifiques compo- 
sitions dignes du frère du futur dominateur de l’Europe. 

La vieillesse de Boccherini semblait une fois encore à 
l'abri de nouvelles vicissitudes. Illusion ! Le cours des évé- 
nements, le rappel de Lucien, la gravité et la multiplicité 
des affaires politiques, tout se réunit pour le remettre en 
oubli et pour le rejeter dans les angoisses d’une vie aux 
prises avec la misère. ; 

Ce fut dans la période postérieure à la mort de Frédéric- 
Guillaume IT que Boccherini commença, grâce aux concerts 
du marquis Benavente qui le mirent en.évidence, à recueil- 
lir quelque célébrité parmi ses compatriotes d'adoption, au 
milieu desquels il avait vécu trente années sans qu'ils se 
doutassent de son existence, tant le digne et saint homme 
avait peu d'ambition, d’intrigue et d’entregent ! Voici com- 
ment sa renommée s’étendit dans la haute société et lui 
procura quelques faibles avantages pécuniaires. 
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Le marquis excellait sur la guitare, instrument cher à 
tout bon Espagnol. Il pria Boccherini de disposer une partie 
de guitare à son usage dans telles compositions qui lui plai- 
raient, moyennant une gratification de 100 francs par qua- 
tuor, quintette ou symphonie. Quelques autres riches ama- 
teurs agirent de même, ce qui détermina Boccherini non 
pas à composer, comme beaucoup l'ont cru, mais à arran- 
ger avec une partie de guitare un assez grand nombre de 
morceaux choisis parmi ses ouvrages. Ce fut pour satisfaire 
à de semblables demandes qu'il arrangea ses douze quin- 
tetti de piano pour deux violons, deux violes et violoncelle, 
et d’autres ouvrages encore ; mais comme la plupart des 
œuvres originales d’où Boccherini les avait tirées étaient 
inconnues en Espagne, au lieu même où elles avaient été 
composées, on a exagéré à plaisir le nombre déjà fort consi- 
dérable de ses productions, ce qui induisit en erreur tous 
ses biographes, faute d’avoir remonté à la source, consulté 
et comparé les documents. 

On voit par ces détails, fournis par le marquis Benavente 
lui-même, en 1847, que M. Fétis s’est aussi trompé dans 
ce qu'il avance relativement à la prétendue mort de ce per- 
sonnage, retiré depuis longtemps à Bordeaux, où il n’a 
cessé de vivre que le 19 août 1849. Mais ce qui est malheu- 

: reusement trop vrai, c’est l'insuffisance de sémblables res- 
sources pour adoucir une vieillesse attristée par tant de si 
rudes épreuves, en dépit d’un travail incessant, infatigable 
qui n'ôtait rien, chose surprenante ! à la fraîcheur des 
idées, à l'éclat et à l’activité de l’imagination, ni à la verve 
inspiratrice. Telle était cependant la détresse du sublime 
compositeur que, lorsque Mme Gail le vit à Madrid, en 
1803, il n'avait qu'une seule chambre pour sa famille et 
pour lui. Quand il voulait y travailler en repos, il se reti- 
rait, à l’aide d’une échelle, dans une sorte d’appentis en 
bois, pratiqué contre la muraille, et décoré d’une table, 
d'une chaise et d’un viel alto troué, veuf de trois cordes. 
C’est dans cette situation précaire, tourmentée, que sa ri- 
goureuse. probité refusa 1.000 francs du stabat à trois voix 
promis antérieurement à l’éditeur Siéber pour 60 piastres, 
c’est-à-dire pour moins du tiers de cette somme ! 

_ Enfin, accablé par le chagrin, par les soucis, succombant 
à la peine, le grand artiste, après une courte maladie, es- 
pèce de suffocation de poitrine, expira le 28 mai 1805, âgé 
d'un peu plus de 65 ans, ainsi qu'il résulte de l'acte de 
décès transcrit sur les registres de la paroisse Saint-Juste, à 
Madrid. Son convoi, modeste comme sa vie, se fit sans Fe 
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pompe, escorté d’un petit nombre d'amis. Tout ce que l’on 


a dit de l’empressement de la cour et des grands à suivre 
ses funérailles est controuvé. 

Il existe en France deux portraits de Boccherini, assez 
dissemblables, que la gravure a popularisés parmi les mu- 
siciens. Le premier, mis en tête de la belle collection des 
quintetti, publiée par Janet et Cotelle, est dessiné d’après 
une jolie miniature qui appartenait au violoniste feu J.-B. 
Cartier ; le second, copié d’après un buste, fut apporté de 
Madrid par Mazas. Une controverse s’ést engagée à ce sujet 
entre les possesseurs de l’un et l’autre portrait. Ecoutons 


Cartier. Lorsque Rode eut jeté les yeux sur cette miniature, . 


il s’écria : C’est lui ! c’est bien lui ! et il le baisa avec trans- 
port. De son côté, le fameux violoncelliste Duport fut si 
frappé de la ressemblance qu'il sollicita, comme une faveur, 
d'en prendre copie pour orner sa tabatière. Enfin, la société 
anglaise, voulant perpétuer les traits des plus célèbres mu- 
siciens, s’adressa, pour le portrait de Boccherini, non à 
Mazas, mais à Cartier seul, par l'intermédiaire de Libon. 
Mazas, ajoutait-il, a été trompé ; il fit à Madrid l’acquisi- 
tion d’un buste de Haydn qu'on lui vendit pour celui de 
Boccherini, et ne manqua pas, dès son retour en France, 
de le faire copier et d'en multiplier les épreuves, exposées 
en vente chez tous les marchands de musique. Un jour, 
l'éditeur Frey entend, du fond de son magasin, un quidam 


. 


qui montrait une grande colère : 

— C'est affreux, c’est abominable ! 

Il aborde le curieux exaspéré et lui demande à qui il en a. 

— Comment, Monsieur, vous vendez cette caricature pour 
le portrait de Boccherini ! c’est une horreur, une superche- 
rie de marchand de musique, ete., ete. Le plaignant n'avait 
pas tort, car ce plaignant était l’organiste Verdier, élève, 
ami et médecin de Boccherini ! Voilà ce qu'affirmait Car- 
lier. 3 

D'un autre côté, le marquis de Benavente assure qu'il 
n'existait à Madrid qu'un buste de Boccherini dû au ciseau 
du sculpteur Fox. Ce buste, couronné publiquement et offert 
au maître par ses élèves dans une fête où l’art et la poésie 
servaient d'interprète à leurs sentiments, a été conservé 
pieusement par les fils de Boccherini ; il est aujourd’hui la 
propriété du petit-fils. 

(4 suivre.) Picquor. 


Une belle musique semble créer le silence. 
BELLAIGUE. 
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PETITE CORRESPONDANCE 

E. L. — Vous devriez réserver une page pour la correspondance 
générale de vos lecteurs soit entre eux, soit avec l’administration 
de la Revue. Cela vous éviterait des écritures. 

R. — Dont acte. Nous continuerons cependant de répondre aux 
lecteurs qui enverront un timbre. 

A. G. — Le premier caprice de Piatti ne se vend pas séparé des 
onze autres que l’on peut se procurer à la maison Eschig. 

F. G. — Les nouveaux la métalliques ne sont pas tout à fait 
au point. Ce sera pour novembre certainement. Les tendeurs aussi, 
La Revue du mois prochain en parlera. 

D. D. — Les primes mensuelles ne sont valables que pour un 
mois. La prime de juin est épuisée. Nous procurerons celle mu- 
sique, mais dans d’autres conditions. | 

Erratum. — Lire, ligne 17, page 2 de la couverture, à musique 
de violoncelle, édition Senart : Schumann, Concerto en la mineur, 
au lieu de : Sonate. 

Un débutant. — Oui, nous vous indiquerons avec plaisir les dé- 
partements qui manquent de professeurs de violoncelle, mais pour 
que la liste soit plus complète, nous la publierons en novembre. 


Retardataire. — Malgré le retard, nous publions le résultat du 
concours de violoncelle du Conservatoire de Clermont-Ferrand 
Directeur : Gémon ; professeur : Lucien Boulnois. — Cours supé- 
rieur. Morceau de concours : 1% concerto de Davidoff (allegro),. 
2° prix avec félicitations : Mile Bonhomme. — Cours moyen : Mor- 
ceau de concours : Sonate Caporale-Delune, 4% prix à l’unani- 
mité : Huguenot et Mlle Roussel. 2° prix : Mile Valat. — Cours 
élémentaire. Morceau de concours : Sonate Gaillard-Salmon (sol 
majeur). 4% prix : Mlle Gäutheron. 2° prix : Mile Feydel (à l’una- 


nimité). — Admissible au concours de Paris : 4° épreuve, Pierre 
Mathieu, 1% prix de 1923 de Clermont-Ferrand. 
M. F. — Pour vos programmes de conceris où de cinémas, 


adressez-vous à notre collaborateur Adrien-Raynal, 6, rue Morère, 
Paris-14° ; moyennant 3 francs pour tous frais, il vous enverra un 
choix de compositions variées el d’une forme impeccable parmi 
lesquelles plusieurs succès de bon aloi : la Chimère vaincue el 
Rapsodie. 


ON OFFRE : 


Leçons de violoncelle, piano, accompagnement, solfège, par pro- 
fesseur diplômée (se rend à domicile). Mile pe GRanpvaL, 72, rue 
Vauvenargues, Paris (18°). 

Violoncelle à céder d'occasion, 1.000 francs. 


; Le Gérant : E. Nocvé. 


Périgueux. — Imprimerie Cassar», 3, rue Denfert-Rochereau. 
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LE x 
ur Das” Instruments à cordes 
1010N d6 ETAnCe A SUPPORT 
29, rue des Petites-Ecuries DE CHEV ALET 
PARIS (X°) 
w ? 
Métro Château d’eau à deux minutes. L 
Registre du Commerce Seine n° 213.297 B. || » 
Téléphone : Bergère 56-53. 
Adresse lélégraphique : FRAVIOLON-PARIS. Ç T À R L E 
PAN e . 
Nouvelle Maison de Lutherie “a 
SPÉCIALITÉ DE VIOLONS 
ë& ne 15, rue Lagrange, 13 
Ventes -- Achats -- Réparations : PARIS (V°) 


Max ESCHIG & C'°, Editeurs de Musique 
| #48, rue de Rome, PARIS (8°) : 
Tél. Wagram 99-04 — Métro-Europe — Registre de Commerce 53.919 — Chèques postaux 267-13 Paris 


Extrait du Catalogue de Musique pour VIOLONCELLE & PIANO 


Bertelin (Albert). — Sonate...................i..s rentes se td Sat 8 » 
Cools)(Rapene) =" Dies ne sn deviner rer oues 2 » 
= Berceuse....,........... sense sresesessress eee see LÉ IE à 
Dumas (D) = EE ET Pre Tr es Rite me ide tas sui eciie eee resanse 3 35 
Ganne (Louis), — Nocturne de Cocori-c0.........:.........sensssesereemuree 1 50 
Hennessy (Swan). — Adagio de la petite suite Irlandaise..................... : 1 50 
Julien (Rond) Concerto, ur asmenion teens emaneretensseéss 1 » 
— . Cadence pour le concerto de Haydn.......,.....sresesses. ce É-9 

_ Protmnibre: HUMoresqUE re anale se uen amies ess 2 » 
Lacroix (£)--—:Befrcouse.s. einen ateeeede ER RTC ET 2 1 75 
Lazzari (Sylvio). — Barcarolle...... PPS RTS TU NN BL SNS Dee Un nue a a Ut ne 2 
OU (Lara) = ROMANCE. 256,20 Dee » eue ge ana s De done nee ea es 2 50 
— HUMOPEÉQUE. 7 enr eats son een sas es + SUN irelne d D ste see 3 » 
Moszkowski (M.). — Célèbre Serenata... ................4.... secs -1 50 
Paderewski (I.).— Célèbre Menuet.,..........s.esestesesssenstssessserree 2 50 
Ravel (M.).— Pavane pour une Infante défunte.................,............ 3 D 
Schwab |(l.)..—-Bercéuse écossaise..." utiles aies 2 59 


POUR DEUX VIOLONGELLES SEULS : 


RÉVISION CHAIGNEAU 


De Caïix d'Hervelois. — Rondeau, Moulinet (ensemble).....,..........,.... 1 50 
Giardini (S.). — Tambourin, Menuet, Gigue (ensemble)........ ......... ...,. 2 » 


Prix nets, majoration temporaire en sus — Demander le Catalogue général, france 


OURS, À 


Spécialités Lutherie Artistique 
des fameuses cordes italiennes NERTE re ACHAT 


PADOWA CALIBRÉES au 1/100 de nu ÉFRÈNNE 


sr ve | | MASCIARELLI 
SENSIBILITÉ - JUSTESSE 
$ Luthier 
Demander la notice franco 19, rue Lauriston, PARIS (16) 


à 
Réparations soignées et garanties de tous 
P h D EF ( O M B E instruments à cordes anciens et modernes 
. à des prix défiant toute concurrence. — 
LUTHIER . Restauration d'instruments anciens. — 


Pose de crins et réparations d’archets. 
45, rue Lepic, PARIS (18°) : — Etuis, Archets, Mandolines, Guitares. 


+++ 
Compte Postal : Paris 18-33 Fournitures de 1e À des prix avantageux 


Téléph. : M 30-0! x : 
re Pour élève, violoncelle, 4/2, 3/4, 
—+— :-: 4/4, à partir de 200 francs :-: 
RÉPARATIONS D’INSTRUMENTS ANCIENS Sonorité $arantie 


T Chèques postaux C. 55869  . 
ous Arosmaires de Léthare Téléphone Passy 58-16 — R. C. Seine 220.974 


EXTRAIT DU CATALOGUE DE VIOLONCELLE _ 


CORNÉLIS LIÉGEOIS. — ÉTUDE COMPLÈTE DU VIOLONCELLE, 
en trois ouvrages séparés. 

1°" ouvrage : OP 23 — Premiers pas du violoncelliste, 11 fr.; 2° ouvrage : OP 17 — 
90 Etudes avant pour titre « L’Etude complète », l’ouvrage complet, 19 fr. 80; 
1'e partie : OP 17 n° 1, Etude de la l'° à la 3° position incluse, 11 fr; 2€ partie : OP 17 
n° 2, Etudes des 4e, 5€, 68 et 7° positions et 9 Etudes comprenant les six positions 
sans emploi du pouce, 6 fr. 80 ; 3 partie : OP 17 n° 3, 12 grandes Etudes, 6 fr. 60 ; 
8e ouvrage : OP 24. L'art de délier les doigts, 6 fr. 60. 

LÉE. — Méthode complète adoptée au Conservatoire : 22 fr.; en texte ne 22 » 


— 40 Etudes mélodiques et progressives en deux suites, chaque suite.. 8 80 
F. POLLAIN., — Recueil d'exercices annexe à la méthode de LÉE.......... 8 80 
d. S. BACH. — P. 1062. Trois sonates — Revision et doigtés par C. LIÉGROIS 

(violoncelle et piano) 203. rs netensssenae mes nn A RES 10 » 
P, 1076. Six suites violoncelle seul manette RMC ENTREE OS 
BEETHOVEN. — P. 1058. OP 5 n° 1, l'e sonate en fa (viole et piano). RE 4 


P. 1059, OP 5 n° 2, 2e sonate en sol min, (v. et p.), 4fr.; P. 1060, OP 69, 3e Re T« 
en la (v. et p.), 4 fr: P. 1061, OP 102 n° 1, 4° sonate en ut (v, et ph 8 fr. ; P. 1074, 
OP 102 n° 2, 5° sonate en ré (v. et p.), 3 fr. 50 ; P. 1075, OP 17, sonate en fa (cor ou 
violoncelle et piano), 3 fr. 50. 


BOUSEREZ. — OP 8, « Hors-d’œuvre » (violoncelle et piano)..... Ne SCD TAN 
H. BUSSER., — « Canzone » (violoncelle et piano)............ foto stieie snese 4:28 
H. DALLIER. — « Sous les cieux », rêverie nocturne............ Sos rstrs .. 6 60 
« Pensée du Soil h; TOMANCe....- 5,5. -evsssceosssers res re. 0-00 
+} César F FRANCK:-—eMélancolie ss cuoosencc ele RS AE Ho 
César GALEOTTI.— « Méditation » “HRIQUDENE EE NDIAND) Es mecs. 5 » 
Y. GALLOIS. — « Solitude »...... 4.4 een eserseson ee Hitaser . 5 50 
if. GOEYENS. — Sonate (violoncelle et piano), en préparation. 
J. MOUQUET. — Sonate OP 24 (violoncelle et piano)..............,... sens LEE 
A. REUCHSEL, — Poème héroïque (v. et p.) : 7.70 — Sonate (v. et p.)... Te) 


M. REUCHSEL., — Intermezzo (v. et p.) : 5.50 — Romance en ré (v. et D). 4 25 
Demander le catalogue de violoncelle qui sera envoyé franco sur demande 
Henry LEMOINE & Cl, Editeurs de musique 
PARIS, 17, rue Pigalle — BRUXELLES, 13, rue de la Madeleine — R. 6. Seine 68.412 
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DONT. IL S’AGIT 
EST LA 
REPRODUCTION EXACTE 
D'UN 
CÉLÈBRE INSTRUMENT 
DE 
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VIOLONCELLE D'ÉTUDE 
PLIANT et DÉMONTABLE (Invention brevetée) 
Par Mie ADÈLE CLÉMENT, 1e Prix du Conservatoire de Paris. 


à 
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Cet instrument a pour but de 
‘faciliter l’étude du Violoncelle aux 
artistes et aux amateurs. 

Il est utile en voyage ; une. fois 
replié, il peut entrer dans une malle 
ou une valise. Ses dimensions sont 
de 0,92x16 (on peut encore les 
réduire par la suppression faculta- 
tive de la crosse). 

Sa sonorité de basse en sourdine 
permet de travailler sans être en- 
tendu de la pièce voisine, tout en 
laissant la possibilité de la grada- 
tion des nuances du pp. au ff. et 
toute la fermeté des attaques. 

L'étude sur cet instrument sans 
caisse de-résonnance est excellente 
en tout temps, car elle rend beau- 
coup plus aisée ensuite l’exécution 3 
sur un instrument normal. 

Tous les points de contact sont ù 
figurés de telle façon qu’un Violon- É 
celliste peut s’imaginer, en fermant 
: les yeux, avoir entre les mains un 
. YIOLONCELLE PLIANT DÉMONTÉ. Violoncelle ordinaire. 


La tension des cordes reste invariable dans le démontage, qui est facile 
et rapide. 


Poids total : 2 kil. 100. 
Prix : Modèle ordinaire : 300 fr. 
Modèle soigné : 400 fr. È 
Housse imperméable et capitonnée, prix : 50 fr. 


Sur la demande du 
maître Capet, Ml: Adèle 
Clément a établi un vio- 
lon démontable. 


Prix : 200 fr. 


Dimensions de l’instru- 
ment démonté : 


046 X 009. 


———— 


Remises aux membres 
de l'Union des. Violoncellistes 


. SIOLON PLIANT, ar” 


_ 


SIOLONCELLE PLIANT MONTÉ, 


